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Présidence de M. de Lahondès, Président. 

M. lb Président mentionne les conférences données à la salle du Jardin 
Royal par deux membres de la Société, l'une par M. Saint-Raymond sur 
les peintres toulousains, l'autre par M. Joseph de M ni a fosse sur le siège de 
Toulouse par Simon de Mont fort. Elles ont été très applaudies. 

M. Duboul rap|)ellc que M. du Bousquet, conseiller au parlement, a 
publié, en 1750, une étude sur les remparts de Toulouse. I 

M. Pasquier annonce que, dans la séance du mois de janvier dernier, à 
la 8ociété ariégeoise des sciences, lettres et arts, un membre, M. Paul- 
Emile Desserres, de Pamicrs, a communiqué un manuscrit de 82 pages 
in-4° contenant une chronique romane des comtes de Foix. 

Il résulte de l'étude à laquelle s'est livré M. Pasquier que c'est le texte 
roman de la chronique rédigée au quinzième siècle par Arnaud Squerrer, 
agent du comte de Foix Gaston IV. Cet ouvrage a été consulté et mis à 
profit par tous les auteurs qui, du commencement du seizième au milieu 
du dix-septième siècle, se sont occupés de l'histoire du Béarn et du pays 
de Foix Néanmoins, la chronique n'a jamais été publiée, et, jusqu'à présent, 
on n'en connaissait qu'une mauvaise traduction franc lise du dix-septième 
siècle conservée à la Bibliothèque Nationale dans un registre de la collec- 
tion Doat. Quant au texte roman, on le considérait comme perdu. Celui 
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que Nf . Desserres a eu l'obligeance de communiquer à la Société ariégeoise 
serait donc le seul qui existe. Ce n'est qu'une copie faite dans la seconde 
moitié du dix-septième siècle et défectueuse sous certains rapports. Tel 
qu'il est, le manuscrit, malgré ses défauts, mérite d'être public. Les recher- 
ches faites pour en déterminer le caractère ont amené un autre résultat. 11 
existe à la Bibliothèque Nationale une autre chronique romane des comtes 
de Foix, datant de la fin du quinzième siècle, dont l'auteur était inconnu. 
C'est au cordelier Miégeville (Mechavilla) qu'il conviendrait de l'attribuer. 
Telle est la conclusion formulée par M. Henri Courteault, ancien élève de 
l'Ecole des Chartes, qui, à son examen de sortie, en 1892, avait choisi 
comme sujet de thèse la vie du comte Gaston IV. Miégeville résume, en 
partie, les travaux de ses devanciers; cependant, il est, sur certains points, 
plus précis et plus complet. 

M. Gadrat, libraire à Foix, a proposé de se charger, sous les auspices 
de la Société ariégeoise, de la publication de ces deux chroniques qui, au 
point de vue historique et philologique, offrent un important intérêt, surtout 
pour le pays de Foix et le Béarn. MM. Pasquier et Courteault transcriront 
les textes et les accompagneront de notes et de préfaces. Le volume paraîtra 
dans le courant de l'année 1892. 

M. Deloume annonce l'excursion projetée par la Société de géographie, 
pour le lundi de Pâques, au château de laTourrasse et au château de Saint- 
Martory. Elle offrira un vif intérêt archéologique. 

Séance du 12 avril 1892. 

Présidence de M. de Lahondès, Président. 

M. Je B on de Loë remercie la Société qui lui a décerné le titre de membre 
correspondant. 

M. Roschach, membre honoraire, offre à la Société un exemptait e de son 
Inventaire des Archives communales de Toulouse. 

M. le Président exprime la reconnaissance de la Société pour le don de 
ce beau travail, prie M. le Secrétaire général d'en transmettre l'expression 
à M. Roschach et aussi de donner prochainement une appréciation et une 
analyse de cette œuvre historique. 

M. le Président entretient ensuite la Société d'une étude sur les Origines 
de l'art ogivul, publiée dans la Revue de l'art chrétien au sujet des ouvrages 
de MM. Gonse et Corroyer. 

M. le B° n db Rivières donne lecture d'une notice sur une croix de pierre 
sculptée du seizième siècle, dressée au milieu du cimetière nord de Castel- 
naudary. 
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bien conservé de huit types différents à l'usage du même seigneur, et qu'il 
est appendu à une charte méridionale intéressante, méritait d'être desaioé 
et reproduit. 

La charte appartient à M. J. de Bonald, qui l'a communiquée à M. l'abbé 
Douais. 

M. le Président entretient la Société de l'inauguration solennelle du musée 
Saint-Raymond, ouvert, le 24 au matin, par les discours de M. le maire de 
Toulouse et de M. Roschach. Plusieurs membres de la Société, MM. Ro- 
mestiu, Cartailhac, Dcloume ont pris une part active à son installation. 
M. Ilomestin a construit un escalier en bois, à rampe d'ogives, d'une grande 
élégance et d'un style très pur. La Société, qui a contribué depuis plus 
d'un demi-siècle à enrichir les collections, a prêté quelques-uns de ses 
meubles pour orner les salles, ainsi que les belles miniatures de l'antipho- 
naire de Mircpoix; ces envois ont été très remarqués. 

M. de Fontcnilles demande à entrer dans la Société au titre de membre 
correspondant. Une commission composée de MM. de M a la fosse, de Bou- 
glon et Barrière- Fia vy, est chargée d'examiner les titres du candidat. 

Séance du 3 mai 1892. 

Présidence de M. dk Lahondès, Président. 

M. de Marsy, directeur de la Société française d'archéologie, envoie la note 
suivante sur les Toulousains Crozat, devenus seigneurs de Thugny-Trugny. 

« Dans une Histoire manuscrite de Thugny-Trugny (Ardennes) rédigée par 
M. l'abbé Lannois, curé de celte paroisse, et couronnée en 1891 par la 
Société française d'archéologie qui lui a décerné une médaille d'argent, 
plusieurs passages assez étendus sont consacrés à un Toulousain, Antoine 
Crozat, né en 1655, bien connu comme financier. Crozat acheta, en 1720, 
les seigneuries de Thugny, Trugny, Beuïl et Amagne (1) au prince de Ligne, 
qui dut les vendre pour faire face à des embarras financiers. 

» La seigneurie de Thugny et ses dépendances passa, après sa mort, à son 
fils aîné, Joseph -Antoine Crozat, né aussi en 1696 à Toulouse, conseiller au 
parlement de Toulouse, puis à celui de Paris, et qui fut connu sous le nom 
de président de Thugny. 

• M. l'abbé Lannois suit entre les mains des différents membres de la 
famille Crozat l'histoire de la seigneurie de Thugny, il énumère les acqui- 
sitions qu'ils firent pour l'augmenter, les règlements de police qu'ils rédi- 
gèrent pour son administration , les établissements charitables qu'ils y 
fondèrent, etc. 

(1) Près Rethel (Ardennei). 
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Il invite la Société à venir les visiter. Les membres du bureau, auxquels « 
joindront MM. Romestin et Doloutnc, se rendront le lendemain à riustilut 
catholique. 

M. le Président remercie M. l'abbé Douais et le prie d'exprimer à l'Institut 
catholique les sentiments de reconnaissance de la Société. 

La Société décide ensuite de déposer ces sculptures au Musée lapidaire. 

M. Malb entretient brièvement ses collègues d'un voyage de quelques 
jours qu'il vient de faire en Espagne. 11 donne quelques détails sur les pro- 
cessions de la semaine sainte à 8é ville qui ont conservé un caractère très 
archaïque. Elles différent très peu de celles qu'a représentées Goya dans son 
tableau de l'Académie de San Fernando ou de celles que décrit M m * d'Aul- 
noy dans son curieux voyage en Espagne. Gomme autrefois, les énormes 
pasos en bois peint sont escortés de pénitents noirs ou violets qui portent des 
cierges, des clairons, des bannières et la croix espagnole aux grands bras. 

Il indique, à propos dos monuments de Séville, l'influence persistante de 
l'art arabe. L'Alcazara été restauré et agrandi au quatorzième et au quin- 
zième siècle par les rois d'Espagne dans le style mauresque le plus pur. Eo 
pleine Renaissance, don Fadrique de Rivera se bâtit un palais, la fameuse 
casa de Pilât os, où il imite les azulejos, les arabesques, les décors géomé- 
triques, les stalactites, les coupoles de l'Alhambra. Aujourd'hui encore les 
cours intérieures des maisons particulières, les patios, ornés de carreaux 
émaillés et de vasques de marbre, prouvent assez la persistance des tradi- 
tions arabes. 

La Renaissance n'a pas eu plus d'influence sur la peinture que sur l'ar- 
chitecture. Les peintres espagnols n'ont voulu peindre ni les dieux, ni les 
héros de l'antiquité. De Juan de Juanes à Muiillo, ils sont restés chrétiens. 
Ce sont les peintres de la vision et de l'extase. La liste seule des sujets 
qu'ils ont traités, empruntés presque tous à la légende des grands mysti- 
ques, saint François, saint Bernard, saint Antoine de Padoue, est déjà très 
instructive. Ils ont voulu rendre le surnaturel sensible, le miracle tangible. 
C'est le même tour d'imagination qu'on retrouve dans la Dévotion à la croix 
et dans le Magicien prodigieux de Caldéron, ou mieux encore dans les 
Exercices spirituels d'Ignace de Loyola. 

Ce n'est guère que dans Fart décoratif qu'on rencontre les motifs gréco- 
romains et les formes classiques. Cependant, là encore, les artistes espa- 
gnols ont fait preuve d'une originalité puissante. Les gigantesques rétables 
en bois sculpté et peint, les grilles en fer forgé comme celles de la capilla 
réal dans la cathédrale de Grenade, les stalles sculptées comme celles de 
Cordoue et surtout de Mulaga sont des œuvres vraiment espagnoles , 
auxquelles on ne peut rien comparer ni en France, ni en Italie. 

M. db Malafosse rend compte de la visite archéologique à la cathédrale 



— 89 — 

8aint-Etienne , dirigée et commentée par le Président de la Société, qui a 
été suivie par plus tic cent auditeurs. 

M. RoMtsTiN invite les membres de la Société à visiter avec lui une mai- 
son dépondant autrefois du couvent des Augustins que la ville est sur le 
point de faire démolir. 

Séance du 17 mai 1802. 

Présidence de M. de Lahondès, Président. 

M. le Secrétaire général donne lecture d'une lettre de M. le Maire qui 
remercie la Société de l'offre faite par elle au Musée des Augustins des 
sculptures et pierres tombales données par l'Institut catholique. Ce sont : 

i° Deux fragments de frise romaine; trophée d'armes; boucliers, hache, 
trompette, rappelant le faire de la frise provenant de Valcabrèrc. Ces deux 
fragments sont certainement toulousains; il n'est pas impossible qu'ils 
proviennent du château Narbonnais. La rareté un peu surprenante des 
débris romains à Toulouse en augmente la valeur et l'intérêt. C'est une 
bonne fortune de les avoir conservés. 

2° Un bas-relief sculpté du quatorzième siècle, représentant saint Pierre 
mené à la prison Mamertine, et le baptême de son geôlier. Intéressant 
morceau de sculpture. 

3° Une pierre tombale du quinzième siècle, aux armes rappelant celles 
des Bertrandi : un cerf passant devant un arbre. Inscription fragmentée : 



IN HOCTUM ULO 
STEPHANI THLE 
DE BOZONVILLA 



4© Une pierre tombale du quinzième siècle; armes parlantes : encrier et 
rouleau. Inscription fracturée : 

ERII 

NOTARII . CVRIE . OFFI . THLE . QVI . OBIIT 
I . IVNII . ANNO . DOM1NI 



Entourant l'écu 



CVIVS ANIMA . REQVIESCAT . IN PACE 
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5° Une pierre tombale de 1539; armes : un cœur surmonté de trois mou- 
chetures d'hermine. 
Inscription fracturée, en beaux caractères classiques : 

CON 

IECIT . PREMA 
TVRA . MORS 
IZ.CAL. IVL. 
M . D . XXXIX . 

I. H . APETH 

M. le Secrétaire général signale, dans la Revue archéologique, un mé- 
moire de M. Lebègue sur les fouilles de Martres. 

M. de Lahondès rappelle la promenade archéologique dirigée samedi der- 
nier par M. J. de M a la fosse, à travers les monuments civils de la Renais- 
sance , qu'il a étudiés le premier avec leurs dates exactes et leurs proprié- 
taires d'origine, comme dans la marche progressive de l'art qu'ils révèlent. 

« Un cortège empressé l'a suivi. Groupés d'abord auprès du bronze mé- 
lancolique de Cujas dont les métamorphoses multiples, au moins en projet, 
auraient pu fournir un piquant lever de rideau, les excursionnistes, intra 
muros, sont entrés dans le palais de justice, l'ancien château Narbonnais et 
l'ancien parlement, où plus d'un homme de loi qui s'était joint à eux a pu 
être surpris d'apprendre qu'il traversait le vieux mur de l'enceinte romaine, 
en entrant dans la salle des appels de la police correctionnelle, et la fameuse 
tour de l'Aigle dont il ne reste que deux fragments de cylindre assez peu 
reconnaissables, dans le passage de la cour d'appel à la cour d'assises. 

» Puis la grand'chambre, construite en 1495, a montré ses murs vénérables 
où reluit la lettre initiale du roi Charles VII et ses solives peintes assez 
mal restaurées que surmonte la belle charpente en forme de vaisseau ren- 
versé, analogue à celles des châteaux de Pinsaguel et de Saint-Elix. 

» La chambre dorée a déployé ensuite les emblèmes des vertus de la Jus- 
tice, travail exhubérant et robuste, du temps de Louis XIII, encadré toute- 
fois dans un solivage que la forme des fleurs de lis et le laurier du premier 
président Lauret semblent dater de la fin du quinzième siècle ; enfin une 
autre salle, transformée comme la précédente, les bas-reliefs en bois de 
neuf travaux d'Hercule, belle œuvre du temps de Louis XIV, dont l'auteur 
est inconnu. Que sont devenus les trois travaux qui complétaient les douze? 

• La promenade à travers les hôtels de la Dalbade et des Carmes a fait ad- 
mirer les délicieux détails de notre Renaissance toulousaine pleine à la fois 
de souplesse et de fougue, de fantaisie et de finesse. Si l'on veut suivre 
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pour un austère couvent de Carmélites, répondait au goût srrécial qui por- 
tait les deux siècles précédents à orner la maison de Dieu de toutes la 
élégances et de toutes les richesses qui éblouissaient dans le palais du gnai 
roi. 

■ Le sentiment religieux peut se traduire, dans l'art monumental , par des 
expressions différentes. Les Italiens , par exemple, veulent des églises spé- 
cieuses, épanouies, pour ainsi dire, inondées de lumière, resplendissantes 
de marbre et d'or, taudis que nous ne les comprenons, depuis notre mojea 
âge, qu'avec des aspects graves et sévères. Mais en France aussi , après k 
Renaissance, le goût de la cour et de la société polie, le retour vers l'imita» 
tion de l'art antique, demandèrent à la structure et à la décoration des 
églises des allures triomphales. 

» Après avoir passé près d'une heure dans la chapelle du Grand séminaire, 
le cortège est entré dans l'église do Taur dont M Rocher a expliqué les 
détails architecturaux. 

«• L'église est caractérisée surtout par son clocher formant façade, traditioo 
fort inoffensive des façades fortifiées, qui devrait élre délivrée du badigeon 
qui le déshonore pour laisser apparaître la décoration si pittoresque et si 
économique à la fuis, produite par les combinaisons de la brique posée sans 
taille ni moulures; puis par ses deux absides, que Ton dressa, lorsqu'on 
reconstruisit le sanctu lire en l'agrandissant, vers le milieu du quinzième 
siècle, afin de conserver intacte la crypte vénérable dans laquelle avait 
reposé d'abord le corps du premier évéque de Toulouse. » 

M. le Président dit ensuite que M. Deloume a obtenu de M. Trutat, direc- 
teur du Muséum d'histoire naturelle, les défenses d'éléphant qui auraient 
orné autrefois le tombeau de saint Thomas d'Aquin à l'église des Jacobins. 
Elles ont été déposées à ce titre au Musée Saint- Raymond. 

M. le Président ajoute que, en s'appuyaut sur les indications qui lui ont 
été données, il essaiera de préciser l'histoire de ces dents d'éléphants. 

Il rappelle que la course à Cahors demeure fixée au jeudi 2 juin , et dit 
qu'il a écrit à cette occasion au Président de la Société des études du 
Lot. 

M. l'abbé Douais offre à la Société, au nom de M. l'abbé Vcrlaguet, du 
diocèse de Rodez, le fac-similé de l'autel roman conservé dans la chapelle 
de la Sainte-Epine de l'église de Sainte- Eulalie-d'Olt (Aveyron). Il porte 
l'inscription : 

ALDEMARVS ACSI INDIGNVS SACERDVS AEDDI 

FICAVIT HIC DOMVM DOiMINI PRO ANIMA ODGERII ARCHIDIACONI 

DEVSDET EPISCOPVS DED 1CAV 1T HANC MENSAM VI : ID MADII 

ANNO AB INCARNATIONE DNI 

VGONE SACERDOTB + RAINALDO LBVITA + 
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paiement sur celles de ta Xarfjonnaise, de l'Aquitaine et de la Lyonnaix 
première, — suivie de notices, de nombreuses notes historiques et archéo- 
logiques sur les passages les plus remarquables des écrivains des qua- 
trième, cinquième et sixième siècles en ce qui touche surtout les mœurs, Ici 
usages, l'état religieux et social de ces diverses époques. 

• Ce travail est divisé en deux parties. La première a pour bat de nom 
faire connaître, suivant le plan adopté, d'abord l'organisation de renseigne- 
ment à Rome, terme de comparaison; ensuite, l'état de l'enseignement 
dans les écoles de Narbonne, de Toulouse, de Bordeaux, de Lyon, de 
Béziers et d'Autun; de donner, pour être complet, un aperçu de la situa- 
tion des écoles de moindre importance et de déterminer enfin l'époque et 
les causes de l'extinction des unes et des autres. 

» Ce plan est admirablement conçu ; il est loin d'être admirablement 
exécuté. Les écoles de Rome sont suffisamment décrites avec la collabora- 
tion de Strabon, de Virgile, d'Horace, de Ju vénal, de saint Jérôme et des 
législateurs du Code Justinien. Mais les écoles Gai lo- Romaines sont décri- i 
tes d'une façon tout à fait inattendue, ou plutôt elles ne sont pas décrites. 
11 y avait des écoles renommées, dit-on, à Narbonne, Toulouse, etc., puis- 
que tel est le témoignage d'Ausone, de Sidoine Apollinaire, d'Ammien 
Marcellin, etc.; mais l'auteur ne sachant rien de ces écoles, en remplace 
l'histoire par une série de légères biographies ou l'on retrouve ce que tout 
le monde sait sur Ausonc, de Bordeaux; Sidoine, de Lyon ; Varro, de Nar- 
bonne et les autres. C'est un petit Vapereau spécial. La suite du programme 
est dans Grégoire de Tours Le tout est traité en vingt pages. Restent cent 
pages pour la seconde partie. 

» Celle-ci est formée d'extraits empruntés aux écrivains les plus distin- 
gués de la période étudiée. 

» La première partie a un mérite, celui d'une bonne structure, et un 
défaut, celui de manquer totalement de fond. La seconde a pour elle l'ori- 
ginalité de la traduction ; un jury littéraire l'apprécierait, mais elle a aussi 
un défaut, celui de n'être pas le sujet. 

» L'auteur nous apprend, dans une introduction, que M. Guizot a dédai- 
gné de traiter cette question comme elle le mérite. Que n'a-t-il partagé ce 
dédain? II nous apprend aussi qu'il a quatre-vingts ans; nous comprenons, 
inclinant à l'indulgence, qu'il se croit seul ici avec son contemporain 
M. Guizot. M lis combien il est regrettable qu'il n'ait pas aperçu les nom- 
breuses carrières ouvertes depuis quelques années dans les champs Gallo- 
Rotnains; qu'il n'ait pas feuilleté les bibliographies nouvelles: regrettable, 
car nous discernons dans la conception de ce plan, digne d'une érudition 
mieux éclairée, un esprit cultivé, et dans la forme une plume exercée. 
Ces qualités dissimulent un peu l'anémie profonde que nous avons constaté 
et c'est, en considération de ces belles apparences de santé conservées dans 
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accueil que tout travailleur est sûr de trouver dans ces délicieuses petite) 
îles, et nous conte qu'étant allé chercher du préhistorique il a traîné 
autre chose que ce qu'il attendait mais heureusement de l'inédit, vient an 
bibliographie bien détaillée, indispensable aussi désormais dans toutes lei 
études qui veulent être définitives. L'histoire étant l'extrême limite des 
recherches de l'auteur, il emprunte [à Strabon et Diodore les renseigne- 
ments sur l'état primitif de ce peuple, célèbre uniquement dans toute l'an- 
tiquité par son adresse à manier la fronde. A ces sauvages la civilisât»! 
apparut, comme elle apparaît de nos jours en Océauie on en Afrique, sou 
l'aspect d'un général qui leur infligea quelques défaites, ravagea un coin 4e 
pays et y installa des colons, un Métellus, mais qui, d'après Ute-Iirç 
avait été précédé par un Magon carthaginois. 

» Ce que disent les géographes sur les vaincus est bien peu de chose : 
heureusement que ces inconnus étaient de rudes remueura de pierres, et, 
à défaut de traces dans l'histoire, ils en ont laissé d'énormes sur le soL 
Des villes fortifiées, acropoles éloignées des rivages qui peuvent voir 
débarquer un ennemi à chaque instant, ceintes d'épaisses murailles for- 
mées de gros blocs adroitement ajustés mais nulle part taillés. La forme 
de ces enceintes n'a rien de régulier; à l'intérieur, diverses sortes de mo- 
numents, d'abord le plus original : un lacis de caves ou habitations souter- 
raines construites, elles aussi, en blocs assemblés avec adresse, formant 
piliers et plafonds , à la manière des dolmens , mais sans rapport avec eux, 
rappelant les cités souterraines de l'Auvergne et la Lozère; M. Cartailbac. 
qui a visité celle de Chastel-Nouvel, près de Mende, garantit l'absolue res- 
semblance. Puis des édifices pour de bon , dès longtemps connus sous le 
nom d'AUar, dont l'aspect étrange avait suscité des explications diver- 
ses. Interpréter les ruines sans donner cours à l'imagination n'est pat 
chose commune. M. Cartailhac a très clairement élucidé la question. Ces 
édifices étaient des salles assez vastes , sur plan demi-circulaire générale- 
ment, couvertes en pierres énormes ; naturellement, telle couverture exi- 
geait des piliers proportionnés, formidables monolithes supportant une 
grande table à laquelle venaient aboutir, comme à une clef, les autres dalles 
formant voûte ; celles-ci se sont éboulées et le pilier, demeuré seul avec son 
chapiteau disproportionné, a suggéré l'idée d'un autel, d'où le nom d'aftor, 
autel étrange où le sacrificateur eut été en peine d'atteindre. Non moins 
célèbres, les Talayots, ainsi nommés d'atalaya, qui signifie vigie : ce sont 
des cônes tronqués, du moins actuellement, et qui l'ont peut être toujours 
été, bâtis en blocs choisis, bien ajustés, taillés parfois ; la construction est 
assez grande pour qu'une petite chambre circulaire y soit ménagée, mais 
encombrée parfois d'une bâtisse centrale indispensable pour soutenir La 
partie supérieure. Certains présentent uue chambre haute à laquelle 
accède de l'intérieur. On rencontre des talayots dans les villes et aussi 
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dehors. Quant à leur destination, M. Cartailhac, avec grande raison, re- 
pousse l'idée de forteresse ; comme habitation, elles seraient fort incom- 
modes, il n'est pas probable que ce soient des tombeaux. Les vrais tom- 
beaux sont les Navetas, longues bâtisses en forme de bateau renversé, mais 
probablement sans quille; à l'intérieur, une longue chambre précédée d'un 
vestibule fermé par une porte basse offrant des traces de feuillure , les 
murailles sont en blocs moyens et certains monuments offrent une salle 
assez vaste pour exiger des piliers soutenant les dalles comme dans les 
altar. Ici nous trouvons une ressemblance frappante avec des cryptes funé- 
raires de Portugal et de Provence : les débris qui se trouvent dans le sol 
des Navetas ne permettent pas de doute. Autre ressemblance avec le Por- 
tugal dans une grotte artificielle. Mais nous entrons dans un domaine qui 
est le caput mortuum de l'archéologie par tous pays. Naturelles ou artifi- 
cielles, les grottes sont exposées à être de tout temps visitées et habitées. 
Elles sont extrêmement abondantes aux Baléares, surtout dans les bar- 
rancas, ravins abrupts aboutissant à la mer, et, à défaut de renseignements 
archéologiques, nous avons, chemin faisant, une bien jolie description de 
ces gorges brûlées de soleil, tachées de ci de là de verdure, se détachant 
vivement avec leurs tons fauves sur le bleu intense de la Méditerranée. 
C'est l'impression que m'ont laissé ces rivages entrevus du pont d'un 
paquebot. Une grotte sépulcrale de Mayorque nous ramone à notre sujet 
par sa ressemblance absolue avec celle de Cordes, près d'Arles. 

• Ces monuments sont muets ; à les fouiller l'on perdrait sans doute temps 
et argent; le hasard des travaux des champs a livré un certain nombre 
d'objets permettant de tirer quelques conclusions : la première, c'est que 
l'âge de la pierre n'a pas existé aux Baléares, quelques objets de bronze ou 
de cuivre permettent au contraire des rapprochements et rappellent des 
types connus, spécialement le poignard à rivet et la hache plate du type le 
plus primitif dans le bassin de la Méditerranée; les poteries offrent quel- 
ques types originaux, surtout des tasses minuscules. 

» Des quelques comparaisons que suggère à l'auteur, soit pour les monu- 
ments, soit pour les objets, sa vaste érudition, voici les conclusions que 
l'on peut tirer : les populations des époques préhistoriques dites de 
l'âge de la pierre taillée et de la pierre polie n'ont pas pénétré dans ces 
iles. Il fallait sans doute des navigateurs plus audacieux que les chasseurs 
du renne ou mémo les habitants des cités lacustres pour affronter la Médi- 
terranée. Monuments et objets rappellent ceux du premier Age du bronze 
dans les régions voisines de l'Espagne et de la Provence. Les îles ont été 
occupées par une population sur laquelle l'anthropologie nous éclairera 
peut-être, à cette époque où la première apparition du métal semble coïn- 
cider avec des émigrations ou invasions dans l'extrême bassin de la Médi- 
terranée, vers le quinzième siècle avant notre ère peut-être. 
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• Les monuments si originaux semblent bien le développement d'an m 
local, si ce mot peut être employé. Dans on pays où la pierre facile à uti- 
liser pour ces constructions abonde, on peut s'attendre à bien des fantai- 
sies, bien des surprises, telles que ces cabanes construites par les paysan 
d'aujourd'hui et dont l'aspect étrange rappelle les monuments de Chatdet 
et les plus vieilles pyramides. 

« En résumé, voici une monographie complète de ces Iles aux tempe qui 
précédèrent l'occupation romaine ; M. Gartailhac a porté la clarté dans le 
chaos des opinions diverses émises par ceux qui l'ont précédé ; il a va ce 
que personne n'avait su voir, et les superbes photographies qu'il a prisa 
sur les lieux, excellent commentaire de ses planches et du texte, rempla- 
cent définitivement et font oublier les croquis informes, les plans fantai- 
sistes des ouvrages écrits avant le sien. » 

M. Gartailhac explique pourquoi il n'a pas donné des conclusions. Elles 
eussent été prématurées. Une étude analogue sur les monuments primitifs 
de la Sardaigne, de Malte et d'autres îles méditerranéennes doit d'abord les 
précéder, et elles se dégageront de l'étude comparée des monuments primi- 
tifs de chacune de ces fies. 

Il fait remarquer, en terminant, que M. Perrot, quand il a parlé de la 
8ardaigne, ne parait pas avoir connu les articles que les Matériaux pour 
V histoire de Vhomme avaient donnés sur cette île. 

M. Brissadd signale une fausse lecture dans la charte d'Escazaux, publiée 
par M. Dufaur. 

A l'article sur l'adultère, M. Dufaur dit que les coupables payaient une 
amende et couraient avec les braies, c'est-à-dire vêtus. Mais le texte porte 
sine et non pas cum. Les coupables payaient une amende, ou bien ils par- 
couraient les rues de la ville nus. 

M. lb Président dit qu'il importe de rappeler la date des chartes de cou- 
tumes qui mentionnent cette brutale pénalité. Elle disparait généralement 
dans la seconde moitié du treizième siècle, et l'indécente promenade est 
remplacée par l'amende. 

M. le D r Candelon montre à ses collègues un lot de monnaies, un Auguste, 
deux Domitiens, un Gordien, un Juba, une obole de Raymond VII et un 
disque de verre pourtant trois fleurs de lis et une couronne. 

Séanoe du 7 juin 1892. 

Présidence de M. de Lahonoès, Président. 

M. lb Président donne lecture d'une lettre de M. Bcrtbelé, archiviste de 
l'Hérault, qui sollicite le titre de membre correspondant. Une commission 
est nommée pour examiner cette demande. 
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la cathédrale à coupoles de Gabon. D'où viennent ces coupoles qui n'ont 
développé leur courbe harmonieuse que dans cette région de la France? La 
première inspiration en est, sans doute, arrivée d'Orient, de Sainte-Sophie 
et de Saint-Marc ; mais, dans l'Aquitaine et en Périgord, à Gabon comme 
à Saintes, à Souillac, à Solignac, à Fontevrault, la coupole s'est laite fru* 
çaise, couronnant des nefs purement françaises par leur plan comme par 
leur ornementation. 

» Elle a résolu à sa façon le problème que cherchaient & résoudre, à la 
même époque, la voûte à nervure de l'Ue-de-France, la voûte sur vastes 
nefs du Languedoc, la -voûte domicale de l'Anjou. Une seule église, celte 
de 8aint-Front de Périgueux, est une imitation directe et absolue de Saint- 
Marc de Venise, par son plan en croix grecque et ses cinq coupoles. 8eole 
aussi elle est sans mère ni filles en France. Elle est un accident sur notre 
sol. On la croyait récemment encore très antérieure aux autres églises à 
coupoles de la région. En réalité, elle n'est que leur contemporaine, datant 
seulement, comme elles, des premières années du douzième siècle. La ca- 
thédrale de Cabors fut consacrée en 1119. 

» La coupole donne aux églises un grand caractère religieux. Cette voûte, 
qui s'arrondit avec majesté comme celle du ciel, prend peut-être la forme 
qui convient le mieux à un sanctuaire. C'est par elle que les églises ita- 
liennes rachètent leur infériorité par rapport à nos imposantes nefs ogivales. 
Mais une coupole sans peintures appropriées risque de paraître plate. Les 
artistes du moyen âge l'avaient bien compris, et dans les premières années 
du quatorzième siècle, Guillaume de la Broue, évéque de Cabors, neveu de 
Jean XXII, revêtit celles de sa cathédrale de peintures d'un grand style, 
réapparues seulement depuis quelques mois. Au centre de la coupole occi- 
dentale, saint Etienne, patron de la cathédrale, est entouré d'une zone de 
personnages figurant les scènes de son martyre. Au-dessous, à la base cir- 
culaire de la coupole, huit grandes figures de prophètes, dans des niches à 
gables dont les lignes sont très savamment combinées, obligent le regard à 
se diriger vers le haut et élèvent ainsi la coupole elle-même. 

» Les peintures de la seconde coupole ont disparu. D'autres peintures 
de la môme époque, mais d'un moins grand caractère, découvertes depuis 
une vingtaine d'années , ornent les parois de l'arcade du chœur. Le chœur 
fut reconstruit au commencement du quatorzième siècle, après un tremble- 
ment de terre qui avait ébranlé la vieille abside romane. Deux absidioles 
furent cependant conservées. 

» Les peintres de la cathédrale étaient-ils Français ou Italiens? Déjà à 
ce moment, et plus encore quelques années après, les artistes employés 
par les papes, à Avignon, se répandaient dans les provinces voisines, et 
Ton sait que si les architectes et les sculpteurs étaient le plus souvent 
Français, les peintres étaient en général Italiens. Mais les peintures de 
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gien . b paru do même caractère et do même temps qse celai de M oâne, 
et & écrire ainsi les anxiétés de l'année dernière devant le portail de Tab- 
baye ciuiisieiiiie, d&us lequel sont eu 1res quelques fragments antérieurs. 

». Od voit aussi au musée la cage de fer, eu forme de cage à grffloos, 
arec laquelle on plongeait dans la rivière les femmes mal Tirante*. Tooloue 
avait i& bien ne connu* lûmes les villes do mojen âge, mais Cahors sens 
l'a conservée. 

» On Le rerient d'aucune de ces escoxsions sans une admiration profonde 
pour notre art frascais, si ingénieux et si fécond, qui a sa composer m 
ensemble si original et d'un goût si sûr arec les éléments venus de tons les 
horizons, qui seul a créé a travers les âges trois formes d'architecture, et 
dans cLacuoe d'elles autant de variétés et autant d'écoles qoe la France 
compte de provinces. » 

M. Pascljeb, membre correspondant, parie du voyage qu'il s fait dans le 
Lot et la Dordogae, après la visite de Cahors avec la Société. D a visité 
d'abord !e château de Bonaguil, doot Yiolet-le-Duc a parié avec détail dans 
son //«>;, ..rtt,4ire cT architecture, article ChâUav, et sur lequel M. Philippe 
Lauzuo a publié un travail que l'on peut regarder comme définitif. Best 
admirablement conserv*. 11 faut remarquer que les tours ne sont pas coi- 
vertes par un toit; elles formaient à leur sommet une plate-forme pour 
l'artillerie. Saint-Front de Péri gueux, qu'il a visité ensuite, est tout renou- 
velé. A l'église Saint-Etienne seulement, on peut voir ce qu'étaient les 
colonnes au douzième siècle. M. Pasquier est allé aux Eizys, dont l'église 
à trois oefs est fortifiée. 11 y a remarqué deux chapiteaux corinthiens. La 
grotte des Eizys était également fortifiée. 11 a visité encore Bourdeiûe et 
Brantôme, où les travaux de restauration sont terminés. 11 s'est arrêté i 
C.'tdouiii et à Moosemprou. Il convient de constater que les églises de ces 
paroisses sont deux monuments, datant de l'époque romane, appartenant 
à une école d'architecture dont on ne trouve que de rares spécimens dans 
la région. On n'y relève aucun caractère des écoles Périgoordine, Auver- 
gnate ou Languedocienne. Ce serait plutôt à l'école Poitevine que se ratta- 
cheraient ces édifices. A Cad ou in et à Monsempron, comme dans les églises 
Poitevines, on trouve trois nefs à peu près égales en hauteur, sous clef, 
voûtée© au moyen de trois berceaux, celui du centre plus large que les 
deux autres. Les bas côtés sont éclairés par de larges baies. A Cadouin, 
la façade, garnie d'étages de fausses baies, offre la disposition dérivative 
des églises du Poitou. Il faut signaler cette particularité aux archéologues 
du Mi'Ji. Il n'est pas en tout cas inutile de rappeler que dans la vallée de la 
Garonne, sur la rive droite, il existe deux églises qui ont échappé aux 
influences des écoles locales d'architecture. 

L'église de Monsempron est antérieure, ce semble, à celle de Cadouin et 
peut remonter à la fin du onzième siècle ou au commencement du dou- 
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manifestation déjà fort séduisante de la première renaissance toulousaine. 

» La plupart des constructions sont plus anciennes, l'aile centrale surtout, 
mais vers 1540, on perça dans les épaisses murailles de briques, d'élégantes 
fenêtres à deux étages de colon nettes, caractéristiques à Toulouse du règne 
de Henri II, on éleva les tourelles rondes des angles et la charmante gale- 
rie ajourée d'arcades, montrant la transformation du château féodal de 
défense en demeure d'agrément. 

» Bientôt après, Guy du Faur de Pibrac couvrait les voûtes en croisées 
d'ogive? de la tourelle de l'ouest d'élégantes et fines peintures inspirées de 
l'art antique et décorait ses murs de boiseries où la fantaisie la plus ingé- 
nieuse s'allie au goût le plus délicat. C'est dans ce délicieux asile que le 
chancelier de la reine Marguerite écrivit ses quatrains, traduits bientôt 
dans toutes les langues alors connues. 

» Des cheminées de la fin du seizième siècle indiquent la continuation 
des travaux. Puis le château ne fut plus habité que pendant une douzaine 
des dernières années du siècle suivant. 

» Il était tombé dans un grand délabrement. M. le comte de Pibrac, mem- 
bre correspondant de l'Académie des 8cienccs et de la Société Archéologi- 
que de Toulouse, en avait commencé la restauration. Son fils la continue 
avec l'esprit de suite et la sûreté de goût les plus louables. U est admira- 
blement secondé par M. Rocher dont ce travail est jusqu'ici l'œuvre maî- 
tresse. 

o Le château a repris déjà un très grand air par ses toitures en saillie, ses 
voûtes relevées, ses dispositions intérieures reprises avec une sobre et 
sévère richesse. Les galeries se prolongent ornées de portraits de famille, 
parmi lesquels on remarque surtout celui du châtelain et celui de son père, 
par le plus jeune des messieurs de Pibrac, élève distingué de Bonnat. 

» M. Rocher restaure dans ce moment l'arc de triomphe en briques, élevé 
rapidement à trois cents mètres du château de juin à novembre 1578, pour 
la réception somptueuse que Guy du Faur de Pibrac offrit à Catherine de 
Médicis lorsqu'elle parcourait le Languedoc après avoir ramené sa fille 
Marguerite à Henri de Navarre et qu'elle se rendait de Toulouse à Lisle- 
Jourdain. » 

Avant de quitter M. de Pibrac, M. le Président lui a remis le titre de 
membre correspondant qu'avait porté son vénérable père, et qu'il mérite si 
bien par la pieuse constance et le zèle artistique avec lesquels il consacre 
les belles années de sa vie et la plus grande part de sa fortune à relever le 
manoir familial. 

M. le Président donne lecture de la lettre de remerciemeut que M. de 
Pibrac vient d'adresser. 

Il rappelle enfin que durant le retour de cette promenade la Société a 
décidé qu'elle ferait une dernière excursion à Rodez. L'époque en est fixée 
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pu moJa â classe? k>ss a oooiahe d'an enfant. Un jour qu'il chassai 
2*29 an >>ls. ."e-ftit ZnT-z*x 7\rz ôt f^mecn vers an fourré où il croyait 
avoir v« n-e s^ie ttzrz. ijuaeca tira et tu Gain qui se cachait entre les 
trilobés . v^&^d i. o>2i»t soc cria>t, ii esta dans une violente colère et 
toi retint qai l'avait s :sal o>ueaJé. — Cest le sujet que représente le 
chapiteau se Taries, Oi t^x. 2"u e&té, Gain tuant Abel, et de l'antre, 
Caîi tué par I^fik-ih. 

On pett s Jrre cette: l-izei,ie i La trace à traTers tout le moyen âge. Les 
premiers ûvre* in.- riz^és. if&ciaaLXîect ta Chronique de Nuremberg, la rendi- 
rent tout a fa:: popi-aire. 

Les artistes rins: irêreit p* assors fois de cette légende. Elle fut repré- 
sentée* à diverses é -->::>=*, a Mxjreale en Sicile, au Campo-Santo de Pisc, 



mce. Eue disparaît, avec ace foule d'autres légendes da moyen âge, à 
l'époque da cocaie de Treize. 

M. zi LiHDJiîî eiTiH li s:- te rziTinte sur l'excursion à Rodez, qu'ont 
entreprise, ;es ^7 e: iS jûi- . M. Yit'zé Douais, M. Cartailhac et lui, pia- 
ffe ira de leurs c:H~gaes ù zi devaient se joindre à eux ayant été empêchés 
u i-rraie: muer.: : 

* Des qu'on aper\oit t Apres de loigs ietoars, la capitale du Rouergne 
décousait *ur le ciel l_i rlere siliicfite de sa cathédrale entourée de vieux 
Lltels e: ie couverts, son caractère ie cité dominatrice et de ville profon- 
ir-coit catholiqa* s"::n;ose i-ss:to:. Comme la masse énorme de l'église 
è'-acùziie . surai^itêe coxme à* ai rjtuche r-ar l'élégant et fier clocher de 
Fnioois iEstairg. absorre d'abord le regard de même que Sainte-Cécile 
a Alii. c'est vers e~e ;ue î'oa dirige ses premiers pas. 

i La cathédrale ie Rodez, commencée ei liTT. peu après celles de Tou- 
13-se et de Narbosie. ?>t une proche parente de ses deux contemporaines, 
de même inspiration, venue surtout d'Amiens, fit surgir à ce moment 
placeurs cathédriies sur des points biea éloignes de la France déjà cen- 
trt.tvitrire i*ir,sticct, à Limoges et â Clermont, par exemple, comme aux 
trois villes mé ri iior.il es. 

* Ûq vo:: aiiisi i Rodea- aa chœur profond, comme celui de Bertrand de 
l'Isle. ies chapeiies polygonales, leurs voûtes aussi élevées que celles des 
:o- aterajx. de gros piliers que Ton tailla toutefois, avec un goût singulier 
et ûxiiaenreux. suivant des proûls otiiuleux et mous qui semblent être 
sortis de L'outil i' un to-irneur. La sculpture, très pauvre d'ailleurs, a beau* 
coip moins de ti cesse que celle de Saint-Etienne. Le triforium rappelle 
ceiûi de Narbonne. La cathédrale rouercate. plus heureuse que ses deux 
*j&ars T pu: être coatiauée et terminée à travers trois siècles, avec une si 
âdè*e muté de style qu'au premier abord elle parait avoir surgi d'un seul jet. 



I 
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M. Bladé, membre correspondant, donne des indications inédites 

saint Raymond et saint Agrippin. 
M. DfcLODME présente un panneau en cuir de Cordoue peint du dix-s 

tième siècle. 
La Société nomme les membres des diverses Commissions : 
De la Commission d'impression et de librairie : MM. Delorme, de M 

fosse, Massip, Mâle et Romestin ; 
De la Commission économique : MM. Deloume, Regnault et Duboulj 
De la Commission des vacances : MM. Deloume, Candelon, Massip e 

Rey-Pailhade. 

Le secrétaire adjoint, 
Db REY-PAILHADE. 
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da pare-ait en caiQçriça»*: Aadré SaaBnrr _ Tnfisv «s atéaaoire manuscrit 
a* i f «se à» ssaras de famée ûsib* par M. îabfcé Douais, 
kyJ 1 ôesaukàii: *xx éfiacs cêodnxx ia erêasàoa de douze écoles 
dTéerilBre Ce ptrtzait gysxé . sa* M- MnsuBèja p osât de dans sa 
re?rod*j:, par je procède D mumsim . use étade à la mine de 
traitée tive iavgrjj es esprit. Suami esc rcprésestê de face, taillant 
pEame, 4ans use achade asaez aoa&arae â ceiSe qs* Rambrandt a don- 
à Gopeaoi dans le portrait àa aiawf àe CasseL Le calîgrapfce français 
a Tmr eocore ptos nia et sï ess ynssiftîi» pas ^artf>it de sa personne et 
de aoa taknt qoe soc coclrère «TàxsaerâazL. La pûaacb* a la forme d'an 
aufrii Hoa ovale et astoar sfraraaVr aae WÊScripÔÊtL tracée sans doute par 
la amodète lui-même : Âmâri 5fmrj, tt rûmîM s^nipr da stey, associé à 
VmcméimU rvgmlt fétrùvrt de Hris y #7*#. 

L'estampe a été rognée si près de fiamiiptà sm qa* îes aoams da graveur 
et da dessinateur ont dispara. 11 est peraus tMftef oas de supposer que le 
dernier n'est autre qoe CarmocteOe. 

Le manuscrit et le portrait sont es deniers vestises <Fun art brillant , 
fécond ea ebefe-cfœovre pendant le amovea aze et dœt Je rôle n'a pas été 
aussi eflacé qu oo est porté i le croire iaas ies siècles suivants. 

M. XrvEnr&s, membre rorrespocdaat, envoie les Jessûis de deux frag- 
ssents de bandeau ou de cor ni che du douzième sâècîe, représentant deux 
rangées de fleurons superposées, arec les figures, aux extrémités, d'un 
homme armé d'une massue et d'an oiseau -Je pro:<e dévorant une salaman- 
dre. Ces fragments de la belle abbatiale bénédictine d^Alet, renrersée pen- 
dant les guerres religieuses du seizième siècle, avaient éîc encastrés aux 



- 35 - 

on le voit, d'avoir été définitivement arrêtée dans le livre classique de M. Le 
Blant. » 

* 

Séance du 31 janvier 1893. 

Présidence de M. db Lahondks. 

M. Baijukri-Flavy offre à la Société un exemplaire de son Etude sur les 
sépultures barbares du midi et de V ouest de la France. 

M. Cartailhac est prié de présenter une analyse critique de ce travail. 

M. l'abbé 8alabert, membre correspondant, offre à la Société Y Histoire 
des Frères des écoles chrétiennes de Castres et les Saints et les martyrs du 
diocèse d'Âlbi. 

M. Privât, éditeur, offre à la Société les Inscriptions antiques des Pyrénées, 
par M. Julien 8acaze. 

M. Dbloumb présente et offre à la Société, au nom de M. Llanas, avoué à 
la Cour d'appel, trois lettres imprimées de convocations à des obsèques 
de 1751 et de 1763, provenant de la collection de M. le D r Desbarreaux- 
Bernard. 

M. Cartailhac offre aux collections de la Société deux photographies de 
la façade de l'église de Villenouvelle , et M. db Lahondbs une photographie 
de l'église et de l'enceinte fortifiée de Sentcin, le dernier village français de 
l'Ariege dans la vallée du Salât. 

M. Pasquier, membre correspondant, entretient la Société de son récent 
voyage en Espagne et signale particulièrement les influences françaises sur 
les églises des provinces septentrionales de la péninsule. 

M. J. db Malafo8Sb donne lecture d'une note sur les enceintes romaines 
des villes : 

« M. Shuermans a publié dans le Bulletin de la commission royale d'art et 
d'archéologie de Belgique (1) une étude sur les remparts romains d'Arlon qui, 
d'article en article, est devenue presque un ouvrage où toutes les enceintes 
romaines sont passées en revue. Par un ingénieux tour d'esprit, l'auteur 
suppose un édit de Dioclétien, de l'an 288, ordonnant que toutes les villes 
de l'empire seront munies d'enceintes fortifiées; on rasera les monuments 
religieux ou funéraires qui se trouveront en dehors du périmètre des 
remparts, et l'on aura soin de mettre avec respect dans cette construction, 
chose religieuse , toutes les choses saintes provenant de ces démolitions, c'est- 

(1) Tomes XVI, XXVII, XXVIII, XXIX. 
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velle , ni un nouveau caractère, ni des institutions germaniques. A ce mo- 
ment, la masse même des Germains et des Francs était déjà dans l'empire 
à des titres divers, ils étaient ses sujets. Ainsi fut détruite, en Gaule, la 
société romaine, dit Guizot, comme le corps le plus solide est désorganisé 
par l'infiltration continue d'une substance étrangère. 

» On comprend ainsi pourquoi la Gaule ne résista pas aux invasions. Lei 
Germains, dira Fustel de Coulanges, n'ont pas réduit la population gauloise 
en servitude : ils n'étaient à son égard ni des vainqueurs ni des maîtres. 

» M. Barrière-Flavy ne peut admettre toutes ces conclusions pour le Midi, 
où l'influence romaine absorba les envahisseurs et se manifesta pendant 
longtemps dans les mœurs, les coutumes, les lois et le langage des popu- 
lations méridionales. 

» Les barbares envahisseurs du midi, ce sont principalement les Visigoths. 
C'est à leur histoire que s'attache surtout l'auteur; ce sont eux dont il sert 
question dans l'ouvrage entier. 

» Au contraire des Francs, ils arrivaient de loin, ils étaient nombreux, 
plus puissants, plus civilisés, admirateurs de la civilisation romaine qui les 
étonnait profondément, et chrétiens depuis longtemps. 

» Us étaient déjà sous le protectorat de Rome,* selon le sens actuel du 
mot, gardant, bien qu'à son service, une certaine autonomie, soumis à leurs 
propres rois. 

i Ils avaient habité d'abord la Russie méridionale , entre le Dnieper et le 
Dniester, dans une prospérité relative , influencés déjà par des influences 
extérieures, ayant reçu des Gréco- Scythes la tradition du goût des beaux 
objets de parure dans une région où l'or n'était pas rare. 

• Dépaysés par force, fuyant les Huns, ils se répandent jusque dans notre 
Aquitaine et jusqu'en Espagne. Us fondent à ces limites, dans ces provinces 
que l'empire leur livrait et qui devenaient leurs soldes , un grand royaume 
avec Toulouse pour capitale. La dynastie wisigothique devait régner cent 
ans et non sans éclat. 

» Cet établissement des wisigoths en Gaule, M. Barrière-Flavy le raconte 
en quelques pages , où se trouvent classés et ordonnés tous les textes y 
afférant, de l'an 412 à 531. Il termine son chapitre par dix lignes sur la des- 
tinée de la race wisigothique. Pour lui, quelques familles gothes, réfugiées 
dans les hautes vallées des Pyrénées au moment de l'invasion arabe, s'y 
perpétuèrent durant des siècles. A travers le moyen âge, ces restes de l'an- 
cienne nation visigothe étaient l'objet du mépris des populations chrétiennes, 
qui leur avaient donné le surnom de Cagots. Le D r Lagneau , dont on con- 
naît les savantes et patientes recherches sur l'ethnogénie française est de 
cet avis-, mais il nous semble que la majorité des auteurs, après la publica- 
tion du beau livre du D' de Rochas, a abandonné cette opinion. 

• M. Barrière-Flavy, après son exposé historique, peut, à bon droit , dé- 
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la France , et qui sont au nombre de cent quatorze. 8a liste est par ordre 
alphabétique, avec indication des positions géographiques, des publications 
qui les mentionnent, des collections où les objets, en provenant, ont trouvé 
asile ; elle est accompagnée d'une carte fort suggestive. 

» C'est là un des meilleurs résultats de la longue étude à laquelle s'est 
livré notre confrère et qui restera comme un document nouveau et précieux 
pour notre archéologie et notre histoire. 

» Avant d'insister sur chacune des localités où l'on a découvert des anti- 
quités visigothiques , avant de décrire celles-ci, M. Barrière-Flavy examine 
le costume barbare, peut-être un peu vite. Mais il a hâte d'arriver au cœar 
de son sujet. 

• C'est ce qu'il fait en parlant successivement des tombes, des armes, des 
fibules, de la boucle et de la plaque de ceinturon , de la trousse, des orne- 
ments de ceinture et de baudrier, des boucles de chaussure, des objets de 
parure, des objets divers, du harnachement, des vases. Il n'est pas possible 
d'analyser convenablement ces cent pages remplies de détails précis et de 
faits ; le texte n'a pas suffi à l'auteur qui l'a éclairé par de bons dessins et 
y a joint de nombreuses planches dessinées avec cette exactitude que l'on 
réclame aujourd'hui et qu'il est si difficile d'obtenir de nos artistes. M. Bar- 
rière-Flavy a fait lui-même ces dessins et, en présence du bel album qu'il 
livre au public, je suis heureux de l'y avoir encouragé. 

» Les tombes sont à inhumation, en général orientées E.-O., le défunt re- 
gardant le levant. Dans le Midi, ce sont ordinairement des fosses creusées 
dans le sol, à des profondeurs variables et dans lesquelles le défunt était 
déposé purement et simplement. Parfois un cercueil en bois le protégeait. 
Rarement on rencontre des tombes creusées dans la pierre , ce qui est aa 
contraire fréquent dans l'Ouest. Là elles sont plus étroites aux pieds qu'à la 
tête; le couvercle se compose habituellement d'une dalle monolithe, souvent 
grossière, parfois taillée en toit. 

» Le bouclier, dans la région des Wisigotbs, ne s'est pas rencontré; aucun 
tombeau n*a jamais été signalé. L'épée est rarissime , mais on a noté quel- 
ques scntmasaits et des couteaux de dimensions variées ; la lame est rare, 
la hache mauque dans le Midi. En résumé, ces armes sont fort peu connues 
dans notre sud-ouest ; mais M. Barriere-Flavy note qu'on n'a presque 
jamais fouillé ces tombes avec soin. 

» Les fibules sont, au contraire, très répandues, et ce sont elles peut-être 
qui ont le plus d analogie avec les objets de l'Europe orientale. Parfois, la 
ressemblance est telle qu'on pourrait les croire sortis de l'atelier du même 
artiste. M. le baron de Baye a insisté sur cette parenté et l'a démontrée. 
M. Burriere-Flavy , en présence de cette nombreuse série de bijoux , a dû 
les subdiviser en groupes qu'il compare entre eux et avec les fibules do 
du Nord. Presque tous les types de broches connus actuellement sont re- 
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présenté au milieu montre aussi parfois Adam et Eve avec le serpent, la 
grappe miraculeuse portée par les émissaires de Josué, quelquefois simple- 
ment des godroos comme dans celui de l'église Saint-Salvy d'Albi. Ces plats 
ont été fabriqués à Dînant (Belgique). 

Séance du 21 mars 1893. 

Présidence de M. de Lahondèb. 

M. Cabtailhac annonce à ses collègues la mort de M. l'abbé Roaquette, 
membre correspondant. M. l'abbé Rouquette avait publié des travaux d'une 
sûre érudition , entre autres un ouvrage surHe Rouergue sous les Anglais. 
M. Cartailhac est prié de présenter à l'une des prochaines séances une no- 
tice sur M. l'abbé Rouquette. 

M. l'abbé Douais dit que M. l'abbé Dasque, curé de Saint-Caprais, l'a 
conduit, le matin même, à la propriété de M. Martin, appelée les Escalusses 
et située à Saint-Agne sur le chemin dit petit chemin de Pouvourville. Ils 
ont vu deux pierres tombales, provenant de l'ancien cimetière de Saint- 
Roch, dont le propriétaire des Escalusses avant M. Martin avait été fer- 
mier. Elles recouvrent l'une un puits à pompe, l'autre un puits à seaux. La 
première porte l'inscription suivante gravée sur trois lignes en majuscules 
classiques, belles et régulières, du seizième siècle probablement. 

SATIABO[R CVM] 
APPARVER[IT] 
GLORIA TVA 

Ces paroles sont empruntées à David Ps. XVI, vers. 15. Au-dessous est 
gravé un écusson : trois têtes de lions arrachées, posées deux et une et 
surmontées d'une couronne de marquis. 

Cette pierre tumulaire a déjà été signalée par M. le baron de Rivières, 
dans la séance du 16 juin 1885. 

La seconde pierre tombale, pierre carrée, 0",85 cent, de côté, porte gravée 
l'inscription suivante qui est datée : 

Hic iacet In Expectatione 
vltimi ivdicii franciscvs 
Lvdovicvs Lemercier 
Antiqvvs Episcopvs 
Appamiarvm . Obiit 
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Séance du 28 mars 1893. 

Présidence de M. de Lahondès. 

M. l'abbé Douais lit la note suivante sur le crucifix trouvé dans le sol 
d'une maison de la rue Saint-Rome : 

c Le crucifix trouvé dernièrement dans les locaux de l'ancien prieuré de 
8aint-Rome, rue Saint-Rome, n<*22 à 28, a été dessiné par M. Roschacb ; et 
ce dessin permet de pénétrer sous la patine qui le recouvre heureusement : 
car elle lui donne un caractère indéniable d'authenticité. Les caractères gé- 
néraux que ce crucifix présente méritent l'attention de l'archéologue. Le 
port droit, la couronne fleuron née et posée sur la tête, la tête très légère- 
ment inclinée à droite, les bras dans la position presque horizontale , le 
Toile non retenu par un nœud mais posé simplement et descendant jus- 
qu'aux genoux, les plis droits et raides du voile, les pieds séparés, le corps 
légèrement trapu , laissent une impression d'archaïsme prononcé , sans 
parler de l'absence du suppedaneum, ni de l'inscription XP8 placée au-dessus 
de la tête, un peu insolite si elle va seule : car d'ordinaire le aigle IHS est 
exprimé. Le Christ est posé sur une croix ansée à bras inégaux (39"«, 
3$***, largeur totale 88**), et dont la tige d'une largeur moyenne de 14**, 
mesure 143™ (47», 14"", 82~). La croix est en cuivre doré; la face ne 
présente pas d'ornements; le revers est couvert de rinceaux simples; elle 
était posée sur un pied aujourd'hui disparu. 8i on comparu ce crucifix à 
ceux que donnent les ouvrages spéciaux, les Annales archéologiques de Di- 
dron (i) par exemple, la Gazette des Beaux- Arts (2). les Mélanges d'archéologie 
du P. Cahier, la Messe de M. Rohaut de Fleury (3), où l'on en voit du on- 
zième et du douzième siècle, on n'hésitera pas à dater celui-ci de la fin du 
douzième siècle ; on descendra tout au plus aux premières années du trei- 
zième. 11 emprunte d'ailleurs au lieu où il vient d'être mis a découvert un 
intérêt spécial. Saint-Rome a été le premier couvent fondé par saint Domi- 
nique, ïl s'y trouvait donc de son temps ; il a servi aux premiers itkrtus Pré* 
coeurs, qui, ajant reçu le prieuré de Haint-Rome des mains de Foulques, 
évêque de Toulouse, l'j auront laissé avec tout son mobilier, quand ils le 
quitteront, après 1230, pour s'établir dans leur couvent définitif. Il n'est 
pas d'origine dominicaine. Mais il répond parfaitement aux idées de l'or- 
dre, au treizième siècle, sur l'architecture et le mobilier des couvents, qui 
ne devaient point sortir de la plus stricte simplicité. • 



(1) Tome XXVII, su 12. 

(2) Tourne XXV. p. 557. 

(3) Tome V. 
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bois sculpté de la Renaissance, malheureusement incomplet; mais tout ce 
qui reste indique une œuvre remarquable. » 

M. l'abbé Douais offre à la Société sa récente brochure : Les assigna- 
tions des livres aux religieux du courent des frères Prêcheurs de Barcelone 
(XIII , XV* s.). Le texte montre l'importance que les religieux attachaient 
aux livres et les précautions prises pour en assurer la conservation. Ce do- 
cument est le premier de cette nature jusqu'ici publié. 

Le B°o de Bodglon ajoute à sa communication du 13 décembre dernier 
l'extrait d'un article de la Revue de Gascogne, dans lequel le P. Labat indi- 
quait, à Saint-Etienne, une antique demeure du nom d'Hibera, et un terrain, 
au nord- de la côte dite de Cinna, « qui possède une source abondante et 
des mosaïques enfouies dans le sol • : c'est là qu'ont porté les recherches 
de M. de Bouglon. 

M. Cartailhac présente une photographie du clocher de Beau mont, et 
signale , dans l'église de Péchabou , des statues du dix-septième siècle pro- 
venant de l'ancienne église des Carmes de Toulouse. 

M. Barrière- Fl a vt lit une communication relative au siège du Mas- 
d'Azil, en 1625, par l'armée royale sous les ordres du maréchal de Thémi- 
nes. « A l'aide , » dit-il, « des mémoires manuscrits de Jacques de Saint- 
Blancard, conservés à la Bibliothèque nationale, fonds français, 1402, il 
essaie de reconstituer d'une manière aussi précise que possible les 'phases 
de ce siège, un des plus importants épisodes des luttes religieuses du dix- 
septième siècle en Languedoc. 

» Les historiens qui ont été amenés à parler de ce siège ne nous ont gé- 
néralement transmis que des faits vagues, qu'une idée confuse de ce fait 
d'armes qui mérite d'être connu eo détail. La Troussière, qui écrit la vie de 
^uason en 1677 , ne donne que des généralités, et attribue surtout à son 
iéros une part considérable dans ce siège. Les Bénédictins se montrent 
encore très concis; mais ils mentionnent toutefois le journal du siège, 
rédigé par 8aint- Blancard. Napoléon Peyrat, dans un article d'un lyrisme 
extravagant (1), entre dans des détails et des précisions qui permettent de 
supposer qu'il a eu connaissance du manuscrit dont nous venons de parler. 
Camtillon d'Aspet, dans son histoire du comté de Foix, reproduit littéralement 
certains passages de Sismondi et de V Histoire dé Languedoc. Enfin, M. l'abbé 
Dttolos, dans son immense travail sur les Ariégeois, s'est fait l'écho de ré- 
cita plus on moins fantaisistes, de légendes fort intéressantes à coup sûr, 
mais qui n'apportent aucun élément nouveau à l'historique de ce siège. Disons 
etifin que les Mémoires du duc de Rohan et le Mercure français ne font 
qu'une courte mentiou de ces opérations militaires. 

(1) La Frtncê protestante, 1857. — N. Peyrat, Le capitaine Dusson et le siège 
4U Mà+d'Azil. 



- 89 — 

Guill(aum)e Remond Baque, 
Bernard de Balhency, 
Arnauton de Confite, 
Guill(aum)e de Donet, 
Denolet Bort Dost, 
Bertrand de Saint Pé, 
Pierre Antoine) de Roux, 
Penoton de Roux, 
Jehan Doaden, 
Fortanier de Confite, 
Remond Antoine) de la Roy, 
Ant(oine) Guill(aume) de Ville pin te, 
Gaillardet Bort Dost, 
Pierre de Montinhac, 
Ramondet Dangos, 
Jehan de Lezignan, 
Guiil(aume) de Carbon, 
Pierre de Gergerest, 
Guiil(aume) de Gergerest, 
Jehan de Lane Tanne. 

» A la première de ces pièces tient encore la queue destinée à recevoir 
le sceau, mais ce dernier, dont on distingue le contour nettement découpé» 

a disparu. 

» Le seul intérêt de ces documents est dans les noms qu'ils nous font 
connaître ; je n'ai pu , malheureusement, obtenir qu'un bien mince résultai 
pour leur identification. # 

• Briseteste porte aujourd'hui le nom de Briatexte. C'est un bourg du 
canton de Graulhct, dans l'arrondissement de Lavaur, une ancienne Bastide 
qui tire son nom de 8imon Briseléte, sénéchal de Carcassonns, son fonda- 
teur en 1222. 

» Quant aux Anglais , « estant de présent en garnison dans le lieu de 
Lautrec , » il s'agit d'André de Ribes , bâtard d'Armagnac. 

» A la tête d'une troupe de routiers anglais, il s'était emparé de plusieurs 
places de l'Albigeois sur lesquelles il s'appuyait pour écumer le pays, met- 
tant de la sorte à profit l'absence de Jehan de Grailly, comte de Fois , qui 
se trouvait alors auprès de Charles Vil. Ce prince, pour fixer la fidélité un 
peu incertaine d'un aussi puissant vassal, lui conféra des pouvoirs presque 
royaux, le titre de gouverneur de Guyenne et de Languedoc et celui de gé- 
néral en chef de l'armée contre les Anglais (janvier 1425), auxquels il ajouta 
(novembre de la même année) le comté de Bigorre et la moitié de la vicomte 
de Lautrec. 
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bonnes sources, les pièces d'archives. Ce n'est la faute de personne si elles 
ne sont pas abondantes : c'est un obituaire de 1596 ; ce sont les registres 
de l'état civil et les délibérations du conseil. Il y a aussi • un magnifique 
livre terrier de 1759 , et un autre, un cadastre très ancien mais difficile à 
lire. » Et en exprimant ce regret, l'auteur ajoute : « Il n'a pas de reliure, » 
ce qui est une manière d'exprimer aussi le respect que lui inspirent ces 
vieux registres. Il bâtit ensuite sa petite monographie dont il pose le faite 
à la quarante-troisième page. C'est un léger aperçu , un soupçon de mono- 
graphie, mais il n'y a rien de superflu. Le tout est fait sans prétention, mais 
non sans apprêt, car il y a du style. Cependant nous pensons, parlant du 
style, que cette expression : « faire des ravages aux récoltes, » n'est pas du 
style le plus correct. Nous n'avons pas à considérer de nouveau la valeur 
historique de cette étude ; le rapport spécial la fait suffisamment connaître. 
Nous connaissons des monographies communales d'apparences plus impor- 
tantes ; elles ne valent peut-être pas la mise en œuvre simple , sincère et 
soignée de ces quelques documents. Aussi souhaitons-nous que l'auteur 
trouve, un jour, quelque fonds plus riche, afin qu'il nous soit permis de 
lui octroyer une plus haute récompense. On vous propose, en attendant, de 
lui décerner, à titre d'encouragement, un jeton d'argent. Son petit mémoire 
est un effort et une espérance; ce jeton sera une promesse. 

* Le deuxième mémoire est intitulé : Une commune pendant la Révolution. 
En se présentant sous cet aspect étrangère nos mœurs, ce mémoire a sou- 
levé la question préalable. Pouvions-nous l'admettre à notre concours sans 
déroger à l'antique coutume , sans entamer l'intégrité de nos programmes, 
sans créer un précédent susceptible de nous exposer plus tard à d'impor- 
tunes relations? On a considéré que la Révolution ne ferma pas subitement 
l'ère de l'archéologie ; qu'un sort nouveau et parfois étrange fut fait alors à 
de vénérables monuments ; que quelques-uns furent transformés ou mutilés ; 
que d'autres disparurent , et qu'il n'est pas indifférent de savoir cette suite 
singulière de leur histoire. On en trouve les vestiges un peu partout dissé- 
minés; on a voulu recueillir ceux que pouvait renfermer ce manuscrit, et 
c'est sous le bénéfice de ces considérations et sauf le principe qu'il a été 
ouvert. On n'a pas à le regretter. 

» L'histoire de la commune de Toutens et 8égre ville pendant la Révolu- 
tion, par M. l'abbé Auguste Maurettc, curé de cette paroisse, renferme, 
heureusement pour l'honneur delà signature et pour le profit du concours, 
autre chose que l'étude annoncée. On a pu inscrire au rôle l'introduction et 
l'appendice, qui n'ont rien de commun avec la période éliminée. L'introduc- 
tion est une notice historique qui débute au milieu du treizième siècle. Il 
oe nous déplaît pas d'y voir, conformément à nos programmes, une restitu- 
tion , d'après les textes, de l'église ruinée de 8égreville. L'appendice est 
une série de textes généalogiques et de reconnaissances féodales, dont une 
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Histoire populaire de Toulouse, 

Histoire des découvertes archéologiques dans le Midi de la France depuis le 
commencement du siècle , 

Les châteaux de briques dans le pays toulousain , 

Iconographie des saints dans le Midi de la France. 

M. le Skchétaibe 6êkéiul donne lecture de la communication, envoyée 
par M. Alphonse Couget , membre correspondant, sur la découverte d'une 
inscription : 

• Une plaque en marbre blanc , de 40 centimètres en carré , portant une 
inscription funéraire, a été trouvée dernièrement dans un mur de démoli- 
tion , au cimetière de Liéoux, canton de Saint-Gaudens : 

6 HARBELEX • IONIXSI • F • 

HAHANIEN • TAFIEIR • UXOR 

////////////// & RUFINUS • F 

e silex/// e ///// 

■ Plusieurs lettres sont frustes, illisibles. Leur tracé et leur défaut de 
symétrie accusent une main inexpérimentée. 

» Les noms gallo-romains qu'on lit sur cette inscription étaient usités 
dans la contrée. 

m {• Ainsi, 8acaze et Dumège, avant lui, avaient trouvé HARBELEX sur 
un cippe funéraire aujourd'hui au musée de Toulouse , qui fut recueilli au 
Bazert , quartier de Gourdan , au fond de la plaine de Valentine , non loin 
du lieu où se trouve maintenant la gare de Montréjeau. 

» Ce nom figure encore sur une des faces d'un sarcophage déposé dans 
le vestibule des thermes à Luchon , dont l'inscription fut publiée pour la 
première fois par M. Barry. 

» ?• L'épigraphie commingeoise fournit fréquemment la juxtaposition de 
PX et de T8, comme dans le deuxième nom IONIXSI. 

» 3° Le redoublement de la diphtongue aspirée HA-HA de HAHANIEN 
se retrouve sur un cippe de la collection d'Agos à Tibtran, HAHANI. On 
lit encore HAHANTENN sur une stèle rapportée de Burgalais au musée 
de Toulouse. 

» 4* Quant à Rufinus , qui devrait être ici au génitif puisqu'il est suivi 
du sigle F, Sacaze l'a relevé deux fois sur des marbres trouvés à Saint- 
Girons. 

• 5» Silex, comme sur une plaque disparue, autrefois encastrée dans le mur 
du cloître de Saint- Bertrand et dont Gruter avait reconstitué le texte. — 
On retrouve ce nom dans deux autres monuments recueillis dans le Com- 
minges, l'un à Catnervielle eu Larboust , l'autre à Estensan , vallée d'Aure 
(Dumège, Jarry, Bladé). » 
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combe, intitulé : Catalogue de mes médailles en tous métaux. Ce manuscrit a 
appartenu à l'abbé Magi. 

M. l'abbé Pottier décrit ensuite les peintures de l'église de Pervillac. 

M. le PnÂfHDBNT remercie M. l'abbé Pottier et le félicite de ses décou- 
vertes ainsi que de l'impulsion féconde qu'il donne à la Société de Montaubao. 

M. Dblormb, au nom de la commission économique, présente le rapport 
sur les comptes de M. le trésorier, et demande un témoignage de remer- 
ciement, qui est exprimé aussitôt à M. Candelon. 

1a Société se sépare après avoir nommé les membres de la commission 
des vacances : MM. de Montsabert, Delorme et Candelon. 

Le Secrétaire adjoint, 

Ds REY-PAILHADB. 
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ANNÉE ACADÉMIQUE 1893-1894 



Séance de rentrée du 28 novembre 1893. 

Présidence de M. Cartailhac. 



M. l'abbé Douais fait hommage à la Société de deux mémoires ayant 
pour titre : Une charte originale de Conques, des premières années du onzièmt 
siècle , et Un nouvel écrit de Bernard Gui : le Synodal de Lodève (1325-1326), 
accompagné du Libellus de articults fidei, du même. 

M. le baron de Bouolon offre le volume qu'il vient de publier : Les reclus 
de Toulouse sous la Terreur. 

La Société reçoit encore en hommage des auteurs : Les plaques de foyer, 
par M. le baron de Rivières; Essai sur V unification internationale de Vheurt, 
par M. de Rey-Pailhade, et Sur une mère d'astrolabe arabe du XI [fr siècle 
(609 de F hégire) portant un calendrier perpétuel avec correspondance musul- 
mane et chrétienne, par MM. Sâuvaire, correspondant de l'Institut, et J. de 
Rey-Pailhade. 

M. Deloume dépose sur le bureau de la Société, au nom de sir John 
Evans, trois brochures à lui remises lors de la visite du savant archéologue 
anglais au musée Saint-Raymond. 

M. Barrière- FlaVy rappelle , au nom de M. de Marien , qu'il serait inté- 
ressant de rechercher les dessins des anciens monuments de Toulouse, 
notamment de Saint-Sernin, dûs au crayon de M. de Solages et appartenant 
à M. de Celery d'Allens. 

M. Dlloume annonce que toutes les formalités delà vente des collections 
de la Société à la Ville sont définitivement remplies, et que la première 
annuité sera payable à dater du 1« janvier 1894. Il ajoute que M. le Maire 
maintiendra au budget la subvention annuelle de 800 francs. 

M. l'abbé Douais, appelé par Tordre du jour, lit une notice sur la recon- 
stitution de Villaudric au quinzième siècle (8 octobre 1470) : 
« L'histoire écrite de la plupart de nos communes ne remonte guère plus 
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» Je n'ai pas à rechercher si le quantifm des droits énoncés dans la 
coutume de Villaudric était rigoureusement exigible ou simplement limi- 
tatif; ce serait entrer dans la discussion d'une théorie générale, qu'il serait 
hors de propos d'aborder ici. 

o Je ferai observer simplement que cette coutume, comme il est dit dans 
le préambule, reproduisait une coutume antérieure, ancienne. Mais, en 
même temps, on le voit aussi par le résumé qui vient d'eu être présenté, 
elle s'adaptait parfaitement à la situation actuelle de Villaudric. Il faut 
relever surtout la concession des terrains de construction dans l'intérieur 
de l'enceinte. En comptant la brasse à l",62, évaluation acceptée, les 
nouveaux habitants recevaient , pour y construire leur maison , un terrain 
mesurant 13 mètres en longueur et 4 m ,50 en largeur, sans compter la basse- 
cour, désignée dans notre pièce par le mot roman ayrol. Il convient de noter 
ensuite l'abandon des pâturages fait en leur faveur, la faculté laissée à 
chacun de cuire son pain, la facilité pour chacun, moyennant une très mo- 
deste rétribution, de faire des coupes de bois. Ces dispositions tendaient 
vers un même but : repeupler Villaudric, y appeler de nouveaux habitants. 

» On ne peut passer sous silence la cession du château aux consuls; le 
prieur de la Daurade ne conserva qu'un pied à terre , si je puis dire. 
Bon acceptation, vu l'état du fort, était onéreuse, c'est vrai, puisque les 
consuls devaient le mettre en état et prendre à leur charge sa garde et 
les frais d'entretien. Je crois cependant que cet article ne laisse pas d'être 
remarquable, pour deux motifs : si la date de 1470 ne marque pas le dernier 
déclin du moyen âge, il touche toutefois à sa fin; l'esprit de la vieille féoda- 
lité s'énerve, l'histoire marche à grands pas vers les grandes unités politi- 
ques. Concomitant ment les communes se raffermissent et tendent de plus 
en plus vers une autonomie réelle bien que dépendante; elles prennent le 
gouvernement et la direction des populations rurales ; elles ne se refusent pas 
à assumer l'honorable responsabilité de la défense armée. Leur dépendance à 
l'égard du seigneur ne sera bientôt plus que territoriale ou domaniale. Sans 
doute, si le prieur de la Daurade renonça au château de Villaudric, ce fut 
peut-être par défaut de ressources : la dépense l'effraya. Mais, trois siècles 
plus tôt, une telle considération n'eût pas pesé d'un aussi grand poids dans 
la balance. Au quinzième siècle, l'argent fut un des grands facteurs de 
l'histoire. Les nouveaux consuls de Villaudric, pleins de confiance dans 
l'avenir, acceptèrent la charge pour avoir un peu plus d'indépendance. 

» D'ailleurs, la coutume, libérale en ce point, leur accordait la connaissance 
des causes en justice, même au criminel; ils jugeaient avec le bayle. Et 
les habitants n'avaient pas h se plaindre : plus heureux que les Français du 
dix-neuvième siècle, ils échappaient, moyennant caution, â la prison pré- 
ventive. 

• Enfin, on remarquera le petit nombre d'obligations contenues dans cette 

2 
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Grâce aux minâtes notariées, M. Galabert a pu faire revivre deux per- 
sonnages du seizième siècle, un peu oubliés, et marquer d'une ftcoD 
sûre leur origine; le troisième lui est connu par ses ouvrages, qui naguère 
étaient mentionnés dans les catalogues des bouquinistes parisiens. 



« Dominique du Gabre, né à Grenade, devint, par la faveur du cardiotlde 
Tour non, aumônier du roi, ambassadeur à Venise; homme d'esprit, il se lu 
d'amitié avec le baron de Fourquevaux; il fut évéquc de Lodève de 1547 i 
1557. 8on père avait trouvé la fortune au greffe de la ville et viguerie de 
Toulouse. De ses neveux, un seul, Raymond, sieur de la Roquette, fut, en 
qualité de noble, écuyer de la compagnie de Monluc en 1569, et testa h Sa- 
luées eu Piémont le 7 août 1581 ; le second, appelé Dominique, comme son 
oncle, fut docteur en droit, testa et mourut en 1569; le troisième, Salvat. 
prit le bonnet do docteur en 1579; il remplit les fonctions de lieutenant du 
juge de Verdun au siège de Grenade; il était syndic du pays en 15*6 et 
juge de la baron nie de la Mothe-Saint-Cézert. George, frère de Tévéque, 
croyons-nous, était, en 1547, conseiller au Parlement et curé de Savènes 
(Tarn-et-Garonne) . 

II 

» Jacques de Maury, qui, selon la pratique des savants de la Renaissance, 
latinisa son nom (Mauricy, au génitif) , était évéque de Bayonne, prieur da 
prieuré de Pinel, près de Villariès, et conseiller du roi. Le !•» décembre 1585, 
il afferma, pour six ans, moyennant la modique somme annuelle de 13 êcos 
un tiers, ses biens sis à Grenade, consistant en maison, jardin, petite mé- 
tairie, pigeonnier et vignes. 

ni 

9 Joannes Viguerii, autre savant en us, dominicain, professeur à l'Univer- 
sité de Toulouse, dédiait, en 1560, un de ses ouvrages, au conseil politique 
de sa ville natale en ces termes : Amplissimo decurionum ordini reipuhlic* 
Granatensis, civibusque suis concivibus gratiam, parem et salutem. Après quoi 
il leur déclarait que, assez longtemps, selon l'étymologie du nom de Gre- 
nade, ils s'étaient livrés à la culture du grain, et qu'il était temps de s'oc- 
cuper de choses plus sérieuses. 

» Joannes Viguerii a éorit : 1° Ad naluralem et vhristianam philosophiam, 
maxime vero ad scfwlasticam tkeologiam instilutiones ; quibus adjicitur in D. 
Pauli epistolam ad Romanos commentarius . Parisiis, 1560, petit in-folio. 
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joindre au Congrès des architectes du Midi , qui doit visiter, l'an prochain, 
le château de Pibrac. 

Séance du 12 décembre 1893. 

Présidence de M. Gèzb. 

M. l'abbé Douais fait hommage à la Société de son ouvrage intitulé : Ui 
guerres de religion en Languedoc, d'après les papiers du baron de Fourquevatu. 

M. Jeanroy, professeur à la Faculté des lettres, pose sa candidat are à 
l'une des places vacantes de membre résidant. 

M. J. de Ma la fosse signale à la 8ociété le fragment de rempart mis à na 
dans les démolitions effectuées à l'ancien foirail Saint-Etienne. II serait in- 
téressant de rapprocher ces restes du tableau de Rivais, Triomphe de Litio- 
rius, représentant précisément cette partie des remparts de Toulouse. 

M.-Lapibrre ,lit l'éloge de M. Mazzoli. Cet éloge sera imprimé dans les 
Mémoires. 

M. l'abbé Douais donne lecture, au nom de M. de Marsy, d'une notice sur 
des poids toulousains. Cette étude paraîtra dans la Revue belge de numisma- 
tique, 4894, 1»» livraison, p. 85. 

M. Massip communique à la Société, de la part de M. le docteur Pale ne, 
en premier lieu, une brique avec un fragment d'inscription en langue ro- 
mane, provenant d'un mur situé non loin du cloître de l'abbaye de Lézat 
(Ariège), dans la partie des bâtiments incendiée vers la fin du quinzième 
siècle; en second lieu, une pierre tumulaire de la fin du treizième siècle, 
portant l'inscription suivante : 



ANNO : DNI : M : CC : LXXX 



I : XIII : KL : NOVEMBRIS : O 



BUT : FR : PONCIo : D : MORN 



ACO : POR : D : MOTIBç : MONA 



C : ISTtç : MON : Q : RELIQT : XL 



SOL : TOL : P : ANVESARIO : I : 



DIE : OBIT9 : SUI : SUP : TRITO 



RIO : DELS : ////EIRIS. 



Anno Domini M.CC.LIXX.l. XIII kalendas novembris, Mit frater Poncius 



— 92 — 

batiale de Saint-Sernin , explique cet accroissement rapide. C'est dans sa 
murs vénérables qu'ils rassemblèrent les principaux habitants dans les 
heures les plus dramatiques de l'histoire de Toulouse. 

Le beau cloitre des Chartreux, élevé dans les premières années du dix- 
septième siècle, et encore presque intact, a été admiré aussi, grâce à l'obli- 
geance de M. le colonel Solier, directeur de l'Arsenal, et de M. le capitaine 
Tranier. 

Les visiteurs ne se sont pas retirés sans remercier profondément M. le 
colonel Solier de la permission qui leur a été donnée, et surtout des travaux 
intelligents qu'il dirige pour rétablir l'ancien aspect du portail et du tombeau. 
Ils ont aussi exprimé le vœu que ces deux monuments puissent être vus de 
l'extérieur. 

Lr secrétaire adjoint, 

C. BARR1ÈRE-FLAVY. 
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M. BERTHELÉ, archiviste de l'Hérault 21 juin 1892. 

M. l'abbé DUBARAT, aumônier du Lycée de Pau. . . 4 juillet 1893. 
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